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RÈGLEMENT
DOCU MENT GRAPHIQU E

1Equipem ents de la vallé e de la Bé do ire
2L a Planc he
3Cim etière
4Centre-équestre
5U rb a nisatio n future de Mosny
6U rb a nisatio n future de la Vinetterie
7Equipem ent de lo isirs
8Equipem ent sportif
9Château de S ens
10Z o ne d'a ctivités de Châtenay et extensio n future

Sous-Secteurs

Vaudaniere, Garenne, Bel-Air, ...

A L o gis seigneurial ou dem eure aristo cratique (XVe - XVIe)
B Château ou m ano ir c lassique (XVII-XVIIIe sièc le)
C Château ou m ano ir de la pério de é c lectique (XIXe-XXe sièc le)
D Maiso n de m aître des XIXe et XXe sièc le
E Maiso n de b ourg (XVIII-XXe sièc le)
F Ferm e ou b âti rural
G Maiso n de villé giature (fin XIXe - dé but XXe sièc le)
H Equipem ent ou anc ien équipem ent
I Annexes, c o m muns ou b âtim ent sec o nda ire
J Maiso n individuelle du dé but du XXe sièc le
K Maiso n individuelle ré c ente

Fiche typologique spécifique par type architectural pour les immeubles remarquables ou 
intéressants et les immeubles faisant l'objet de dispositions particulières

Eléments isolés ou parties d'immeubles protégés au titre de l'AVAP
(non reportés au règlement graphique)

Esc alier à flanc de c oteau ou à flanc de c o nstructio n té m o igna nt de la c o nstructio n dans la pente
Patrim o ine hydraulique té m o in de la présenc e et de l'usage de l'eau à travers les époques (po nt, puits, 
fo ntaine, po mpe, m oulins, c ales, vestiges de port, etc.)
Mur plein, mur b ahut ou mur de soutènem ent à préserver
Petit patrim o ine arc hitectural d'a c c o mpagnem ent à préserver (annexe, c hem iné e tro glo dytique, four, détail 
arc hitectural, etc.)
Entré e de c ave ou d'ha b itat tro glo dytique à préserver, restaurer et do nt la m o dific atio n est soum ise à 
c o nditio ns

Vu pour être annexé  à la dé lib ératio n
du Co nseil Métropo lita in de T o urs
Métropo le Val de L o ire
en date du 25 no vem bre 2019
approuvant la cré atio n du
S ite Patrim o nia l Rem arqua b le
de Ro c hec o rb o n
L e Président,
Philippe BRIAND

Légende

Immeubles faisant l'objet de dispositions particulières

Immeuble soumis à la règlementation générale de l'AVAP

Espaces non bâtis protégés au titre de l'AVAP

Trame végétale arbustives protégés au titre de l'AVAP

Conditions particulières d'aménagement des immeubles ou espaces publics non bâtis

Dé lim itatio n des secteurs de l'AVAP
Dé lim itatio n des sous-secteurs de l'AVAP

Immeub le rem arqua b le
Imm eub le intéressant
Immeub le anc ien
Imm eub le rem arqua b le - Ensem b le
Imm eub le intéressant - Ensem b le
Grande propriété
Imm eub le dé naturé ou transform é

Ma iso n individuelle du dé b ut du XXème sièc le
Ma iso n individuelle ré cente
Immeub le c o llectif

Imm eub le en rupture
Immeub le no n proté gé soumis à la règlem entatio n gé nérale de l'AVAP

Façade d’ha b itat tro glo dytique à flanc de c oteau à préserver
(e Esc alier rem arqua b le à flanc de c oteau té m o in du fo nctio nnem ent topo graphique du vigno b le, des circulatio ns entre les ham eaux et le

plateau et les b erges et le plateau et participant des circulatio ns douc es

Espa c e paysager rem arqua b le de type c our, jardin d'ornem entatio n, terrasses de c oteau ou parc b o isé
I I I I
I I I I
I I I I Jardin no urric ier, culture vivrière

Venelle ou chem inem ent piéto n partic ipant des circulatio ns douces dans l’espa c e c o m munal à préserver ou à cré er

Bo isem ent historique rem arqua b le à préserver
! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! Bo isement de crête de c oteau à préserver
^^^ Alignem ent d’arbres à préserver
_̂ Arbre rem arqua b le à préserver

Espa c e pub lic d'a c c o mpagnem ent à requalifier et valoriser
Espa c e pub lic patrim o nia l à préserver et valoriser

Immeubles protégés au titre de l'AVAP

Eléments isolés ou parties d'immeubles protégés au titre de l'AVAP

Immeubles protégés au titre des Monuments Historiques
Immeub le proté gé en totalité
Façades et to itures proté gé es
Espa c e libre à do m ina nte miné rale ou vé gétale, proté gé au titre des m o numents historiques
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